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Les brasseries Japy et Monnin
de Bellelay et leurs entrepreneurs

(env. 1801-1870):
histoire d'une entreprise sans archives

Philippe Hebeisen

«Le savant, Belle lay, de toi nous dit merveille,
Je le crois volontiers;

Mais tonfromage exquis, ta biere sans pareille,
Faut-il les oublier?'»

L'industrie de la biere2

Dans le premier xixe siecle - moment de l'installation d'une brasserie ä

Bellelay - et encore bien apres, l'industrie brassicole etait tributaire des

contingences climatiques, les recoltes des cereales et autres ingredients en
dependant. La biere restait une production saisonniere, tres difficile ä brasser
en ete; la biere et le moüt s' alteraient en effet rapidement avec la montee des

temperatures et en consequence de precedes de fabrication encore mal
maitrises, car mal compris. Le brassage se faisait principalement en hiver et
au printemps, lorsque les temperatures etaient encore basses, tout comme les

risques sanitaires. La biere se conservait au maximum jusqu'au debut de
l'ete. Des locaux spacieux et froids, ou du moins peu susceptibles de
variations de temperature - des caves voütees ou une eglise abbatiale, par
exemple etaient done necessaires ä cette activite, nous y reviendrons. Ce
n'est qu'au milieu du xixe siecle que l'emploi de glace3 entreposee dans des

caves ad hoc commenqa ä se generaliser et permit le stockage de la biere
quasi toute l'annee4. La veritable revolution du metier, permettant son
passage ä l'ere de la production industrielle, se produisit ä partir des an-
nees 1870, suite notamment ä deux inventions majeures: le froid industriel
(machines ffigorifiques) et l'application par Louis Pasteur lui-meme des
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principes de la pasteurisation du vin (1865) ä la biere {Etudes sur la biere,
1876). Une meilleure maitrise des levures, ä partir de 1888, vint encore
couronner cet edifice5. Ces decouvertes permirent une mutation profonde
des techniques de fabrication et la maitrise d'un precede jusqu'alors encore
empreint d'empirisme. Si Ton ajoute ä cela l'invention du thermometre
(vers 1865), la fabrication industrielle de la bouteille en verre, le bouchon
mecanique6, l'essor des chemins de fer et la mecanisation des installations,
on peut expliquer la transformation, en Suisse, d'une fabrication de biere
plus ou moins modeste en une industrie necessitant une infrastructure plus
importante et des locaux plus spacieux. Auparavant, la majorite des unites
de production suisses semblent avoir ete de type familial et, en «basse saison
brassicole», se livraient souvent ä d'autres occupations, agricoles, artisa-
nales ou, nous le verrons, ä des activites d'aubergiste ou de cabaretier. Car
«jusqu'au demier quart du xixe siecle, la consommation de la biere eut de la
peine ä s'imposer en Suisse romande, la qualite etant frequemment dou-
teuse, la production reduite, les circuits de distribution limites et les prix plus
eleves que ceux du vin7.»

C'est peut-etre ä cause de cette transformation profonde du metier
brassicole et de l'apparition d'une concurrence regionale plus marquee que la
brasserie de Bellelay n'a pas survecu8. En effet, entre 1850 et 1870, le
nombre de brasseries en Suisse a plus que double, passant de 150 ä 3609.

Comment fabrique-t-on de la biere au xixe siecle Comment la transporte-
t-on? Sous quelle forme se vend-elle: en bouteille, en tonneau, en cruche,
en tut? Voici quelques-unes des questions qui resteront sans reponse dans
le present article, faute helas d'archives de l'entreprise. En revanche, il est
possible de trouver une reponse ä l'interrogation suivante. Pour quelles
raisons, outre la possibility de disposer de locaux s'y pretant bien, a-t-on
installe une brasserie dans un lieu tel que Bellelay? Si la localite jouit
aujourd'hui d'un relatif isolement ou du moins se trouve ä l'ecart des

grands axes de circulation, il n'en a pas toujours ete ainsi et, depuis la refection

des routes entreprise au milieu du xvmesiecle, l'abbaye se situe le long
d'une des deux routes commerciales nord-sud passant par l'Eveche de
Bale10. L'implantation d'une brasserie dans la courtine n'est done pas une
idee si extraordinaire, d'autant plus si l'entreprise comptait approvisionner
les ouvriers de l'usine d'horlogerie projetee par Japy ou les troupes d'occu-
pation franqaise, comme cela a ete le cas dans la campagne lucemoise par
exemple11.

Emplacement des locaux de l'entreprise

La situation de la brasserie ä l'interieur du complexe des bätiments
conventuels et autres annexes et dependances a longtemps ete incertai-
ne dans l'historiographie. Alors que dans les ASJE 1857 (p. 92), Auguste
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Quiquerez localisait la brasserie dans les caves du couvent, les auteurs
posterieurs la situerent souvent dans l'abbatiale. En 1971 encore, Alban
Gerster et Andre Rais affirmaient que «l'eglise desaffectee tut convertie en
brasserie, en verrerie et meme en ecurie. Apres 1878, eile servit pendant
presque un siecle d'entrepöt et de grange12.» De son cote, Cyrille Gigandet
ecrit en 1988: «Les bätiments abbatiaux appartiennent alors [1857] aux
freres Monnin et les caves du couvent abritent leur brasserie. Quant ä 1' eglise,
eile sert de grange, de remise et d'entrepöt13.» Qui devons-nous croire?

Pour identifier clairement les bätiments abritant la brasserie, le contrat de
vente ä l'Etat de Berne en 1891 ne nous aide guere14. Celui-ci enumere les
lots vendus au canton de Berne et renvoie au cadastre. Le premier lot, E 66,
s'intitule «Bellelay, habitation, brasserie, avec assise...» etmentionne done
encore et toujours la brasserie, bien qu'elle ne soit alors plus en fonction de

longue date. Cette activite semble avoir marque la vie du site et des
bätiments en question, ä tel point qu'elle sert encore pour les designer ä la fin du
xixe siecle. Afin d'identifier une fois pour toutes le siege de cette fameuse
brasserie - dans le couvent ou dans l'eglise abbatiale? -, un recours au
cadastre s'impose. Le plan parcellaire de 185215 (fig. l)permeteneffet, par

Fig 1 Detail du
releve cadastral de la

^ S/y ,2-t courtine de Bellelay
en 1852 permettant
de situer la brasserie
dans les caves de

l'abbaye et non dans

l'eglise (AEB, VAB
136)
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recoupement avec la description des contenances des immeubles de 185316,
de localiser avec certitude la brasserie dans les bätiments conventuels,
n° E 66, et non dans l'eglise, n° E 68. Relevons par ailleurs que les extraits
posterieurs du plan parcellaire leve en 1852, qu'ils datent de 185417 ou
188818, ne nous sont d'aucune aide pour cette question, car ils ne detaillent
pas suffisamment les parcelles, dont les numeros ne correspondent pas avec
Facte de vente. Quoi qu'il en soit, la preuve est faite que la brasserie se
trouvait dans les bätiments conventuels et non dans l'eglise.

En l'etat de la documentation, il est difficile d'etre plus precis quant ä la
localisation intra-muros de la brasserie, de ses cuves, etc., ou de determiner
precisement sous quelle aile (une? les trois ä la fois?) du couvent eile etait
situee ". La taille de l'entreprise nous est done inconnue, ou presque. Un
indice, tenu, autoriserait peut-etre une localisation dans ou sous l'aile est
puisque Facte d'affermage de 1841, au point 9, stipule que Jean-Pierre
Monnin loue egalement ä son tils Gustave «les chambres du premier etage
devers bise servant ä l'usage de la brasserie, avec la bibliotheque20».

Une ou plusieurs brasseries?

En 2001, lors de l'ouverture de feu le musee agricole de Bellelay, un
des panneaux de synthese que nous avions realise donnait entre autres
l'information suivante: «Reprenant le domaine, le gendre de Japy, Jean-
Pierre Monnin, y remit en fonction une forge, une tannerie et un moulin, et
transforma une partie du couvent en brasserie - dont la biere avait une excel-
lente reputation dans la region.» Ce passage ä lui seul rappelle que jusqu'ä
recemment, l'on savait peu de choses de la brasserie en question, nous
l'avons vu. C'est dire qu'en la matiere, il y a veritablement un avant et un
apres Nogueira pour ce qui est de la connaissance des activites brassicoles
ä Bellelay21. L'autre fait qu'il faut garder ä l'esprit, bien que nous nous
focalisions sur eile, est que la brasserie ne constitue qu'une partie du
domaine exploitable et exploite, meme si l'echo dont eile a joui nous permet
de saisir son importance au sein du complexe des biens de la famille
Monnin.

La premiere brasserie: I'episode Japy

Malgre l'etat lacunaire de la documentation, nous pouvons postuler
l'existence d'au moins deux episodes dans l'histoire des brasseries de

Bellelay. II y a en effet fort ä parier que la fabrication de brassins n'a pas ete
continue, mais interrompue au moins lors de la mise en vente du domaine

par Frederic Japy en 1804.

238



Les brasseries Japy et Monnin de Bellelay

Une brasserie est etablie des avant le 3 juillet 1801, puisque Jean-Pierre
Faigaux note son existence dans son Journal22. Helas pour nous, Theophile
Rimy Frene, autre temoin de l'epoque, n'evoque pas cette activite dans son
precieux Journal de ma vie23. Mais l'aventure est de courte duree puisqu'en
1804, Japy met en vente le domaine de Bellelay. L'annonce de la vente parue
dans le Messager du Haut-Rhin n° 7 du 2 aoüt 1804 (14 thermidor an XII)
mentionne toutes sortes de bätiments ainsi que du materiel de brasserie:
«[...] caves tres spacieuses, grande brasserie montee de chaudieres, de tous
les ustensiles et etablissements ä son usage, avec beaucoup de tonneaux
[...]24». La vente marque la fin des espoirs «jurassiens » de 1'entrepreneur de
Beau-court, qui avait aussi cherche ä etablir une manufacture d'horlogerie
ä Bellelay. En effet, «le projet de Japy, bien qu'ambitieux, se solde par un
echec cuisant. Entre 1805 et 1817, la filiale de Bellelay semble ralentir sa

production et est progressivement abandonnee.25» Ce constat vaut si l'on ne
considere que 1'installation d'une manufacture de montres, projet initial de

Japy et de ses associes. Par contre, 1'exploitation et la vente de tous les biens,
metaux, pierres taillees, terres, etc. disponibles ä Bellelay lui ont rapporte
gros, du moins beaucoup, suffisamment en tout cas pour rembourser son
achat26.

Quant ä l'activite brassicole, eile semble etre mise en sommeil, allant de

pair avec la mise en vente du domaine. L'activite est aussi en recul ailleurs,
puisqu'ä la meme epoque dans le canton de Berne, il n'existe que quatre
brasseries, toutes installees en ville de Berne en 180427.

La brasserie Auguste et Louis Monnin (1843)
et ses predecesseurs28

Le 17 avril 1817, Jean-Pierre Monnin, proprietaire de l'ancien couvent
de Bellelay, obtient une concession ou patente pour ouvrir une brasserie.
L'entreprise demarre-t-elle pour autant cette annee-la? Difficile de le dire.
II n'est pas impossible qu'elle ait perdure depuis l'epoque Japy, ce qui expli-
querait par ailleurs que les Monnin soient restes etablis ä Bellelay. Line lettre
de Samuel Imer, administrateur de l'Erguel, aubaron d'Andlau, gouvemeur
general de la principaute de Porrentruy, laisse en effet entendre qu'en 1815,
il existe deux brasseries dans l'Eveche de Bale, l'une ä Bienne et l'autre ä

Bellelay29.
Ce qui est sür par contre, c'est que Monnin achete un droit de pinte ä

l'automne 183430, indice qui laisse ä penser qu'il veut s'assurer ä la fois un
debouche pour sa biere et un revenu d'appoint, reflexes allant souvent de

pair avec 1' exploitation d'une brasserie, dont l'activite est saisonniere. Cette
industrie allie d'ailleurs souvent activites de brassage, debit de boisson et
lieu d'habitation en un meme endroit31. Est-ce egalement le cas ici? La
«pinte» en question est-elle l'hötel de l'Ours? Encore des questions sans
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reponse. Toujours est-il qu'en 1840, le nom de Bellelay apparait au nombre
des brasseries recensees dans le canton de Berne, qui en compte egalement
ä Hasle, Delemont, Porrentruy, Bienne, Sonvilier, Tramelan, Laufon, Ins,
Bätterkinden, Kirchberg et Wynigen. Toutes ces entreprises sont de taille
petite ou moyenne, ä Texistence plus ou moins courte, souvent Hees ä des

auberges ou des debits de boisson (Pintenschenken), parfois aussi des distilleries

(comme ä Bellelay) ou des fabriques de vinaigre et de colorants32.

En 1841, Jean-Pierre Monnin passe les commandes de la brasserie ä son
His Gustave, lui-meme brasseur etabli ä Bellelay, qui peut, par un bail ä

ferme, exploiter tout ce que Tenclos du couvent contient: la brasserie avec
tous ses accessoires, dont seize vases servant ä la fermentation de la biere,
la distillerie et le germoir, etc. Cette fois-ci, Texistence de la brasserie est
bien averee. En 1843, Gustave emigre aux Etats-Unis et nomme son ffere
Frederic Louis, demeure en Suisse, comme son premier representant. Ce
demier et Louis Auguste, autre frere deviennent les administrateurs et for-
ment une societe en nom collectif pour une periode de quinze ans. Celle-ci
a pour but de continuer l'activite paternelle, soit produire de la biere et
exploiter le domaine de Bellelay.

A la mort de Jean-Pierre Monnin, en fevrier 1853, ses enfants decident
de ne pas proceder immediatement au partage de l'heritage33, afin de ne pas
creer d'embarras ä leur mere Frederique ni de complications d'interets. Les
heritiers s'engagent done ä suspendre le partage de l'hoirie pour une duree
de cinq ans et donnent pleins pouvoirs ä leur mere, qui peut de cette maniere
administrer comme eile 1' entend une partie des immeubles et biens meubles
de son ancien epoux. De 1853 a 1857, c'est eile quigere la moitie des biens
de la famille et precede par exemple ä la vente aux encheres publiques du
bois situe dans les forets de ses proprietes. L'autre moitie des biens est geree
par ses His Louis Auguste et Frederic Louis, auxquels son epoux avait
afferme la moitie du domaine en 184834. Neanmoins, en novembre 1857,
Frederique Monnin-Japy et ses deux filles, Elise et JulieAngelique, ainsi que
leur frere Gustave, representeparAbram Hofstetter, vendent ä Louis Auguste
et Frederic Louis les immeubles se trouvant ä l'interieur de l'enceinte du
couvent et le terrain de la Grosse Fin. Les deux fferes deviennent done les

nouveaux proprietaires du domaine de 1'ancien couvent pour une somme de
108333 francs. Cependant, leur mere garde un droit d'habitation et peut
disposer de son appartement jusqu'ä sa mort sans payer d'indemnite. En
novembre 1858, les deux fferes Monnin forment une societe pour une duree
contractuelle de douze ans pour continuer 1' exploitation de la brasserie creee

par leur pere. Le capital social de 140 000 fr. se compose principalement de
la propriete immobiliere de Bellelay, estimee ä 80000 ff., et d'un fonds
de roulement de 60000 francs35. Les deux proprietaires ne residant pas
ä Bellelay, ils designent comme mandataires Pierre Mandelert et Abram
Hofstetter pour diriger et surveiller Texploitation; il s'agit de deux person-
nes travaillant dejä pour les Monnin sur cette exploitation (voir ci-dessous
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la notice consacree ä Mandelert). Mandelert s'occupe de la gestion de la
brasserie tandis qu'Hofstetter le seconde sur le reste du domaine agricole,
surveille les ouvriers et s'occupe de l'entretien du domaine. Pour ce qui est
des appointements des deuxrepresentants, le gcrant percoit un salaire annuel
de 1200 fr., participe pour un tiers aux benefices de la societe, est nourri et
löge avec sa famille et ses enfants mineurs. Quant ä son bras droit, il jouit
des memes avantages en nature que son superieur, mais recoit un salaire
annuel de 600 francs.

Nous savons peu de choses de la vie de la brasserie elle-meme durant ces

annees, sauf que son produit jouit alors d'une tres bonne notoriete, confirmee

par plusieurs temoignages, dont le plus connu est peut-etre celui enre-
gistre ä l'occasion de l'assemblee generale de la Societejurassienne d'Emu-
lation (SJE) qui se deroule ä l'abbaye de Bellelay en 1857: «M. Mandelert
fit aux societaires les honneurs de la brasserie; on goüta cette excellente
biere et Ton trouva qu'elle meritait la reputation dont eile jouit36.» Mais
la renommee de la biere de Bellelay depasse le cadre de notre seule region
- eile est vendue notamment ä Tavannes37 et Develier (voir note 40) -,
puisqu'on la goüte loin ä laronde, jusque dans la capitale föderale. En 1846,
un certain Porret, tenancier du Cafe des Alpes ä Berne, communique l'ou-
verture de son auberge et annonce qu'il sera foumi notamment avec «l'ex-
cellente biere de Bellelay38». La reputation de «bonne biere reconnue» est
d'ailleurs reaffirmee dans la capitale en 1857 et 1861 39. Par ailleurs, sous la
conduite de Mandelert, la brasserie emploie l'image du couvent de Bellelay,
qu'elle porte desormais en en-tete de son papier ä lettres40.

Ä partir de 1867, il semble que l'entreprise brassicole connaisse des dif-
ficultes. En effet, les fferes Monnin vendent l'entier du domaine situe dans
l'enceinte de l'ancien couvent, y compris la brasserie, ä la societe anonyme
de la verrerie et se dessaisissent egalement des pres, des forets et de la tour-
biere situes ä la Grosse Fin.

1870 sonne le glas de la brasserie, puisqu'elle cesse ses activites au terme
de la periode contractuelle decidee en 1858, ce qui evite aux Monnin de
devoir verser un quelconque dedommagement ä leurs employes qui perdent
leur travail41. L'entreprise est liquidee par Mandelert durant l'annee 1870.
En juin et en octobre, il vend par encheres publiques la presque totalite des

objets mobiliers, le betail et les voitures appartenant ä la societe42. Puis
finalement, en 1871, Pierre Mandelert vend sa collection, reunissant de nom-
breux objets et documents en provenance ou concernant l'ancienne abbaye,
et retoume en France ou il meurt la meme annee. C'est bien la fin de la
brasserie de Bellelay et de celui qui en a ete le maitre d'oeuvre pendant de
nombreuses annees.

Cependant, l'empreinte laissee par la brasserie dans l'imaginaire lie au
complexe industriel de l'ancien couvent demeure pregnante, voire inde-
lebile. Certes, dans une copie de lettre de Louis Monnin au Dr Schwab de
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Saint-Imier, datee du 4 aoüt 187643, le premier enumere les biens destines ä

la vente ä Bellelay sans mentionner la brasserie, qui a done effectivement
cesse son activite. Toutefois, lors de la vente du domaine de Bellelay ä

l'Etat de Berne en 189144, la brasserie apparait nommement dans le contrat
de vente. Comme nous l'avons vu plus haut, la mention designe alors le
bätiment conventuel sans l'eglise, mais l'activite qui a longtemps defini
l'emploi du bätiment a laisse la trace de sa vocation industrielle passee.

Annees Proprietaire(s) Exploitant(s)/gerant(s)

1798-1804 (-»1812?) Frederic Japy Fils et gendres de Japy

1812-1817 Heritiers Japy7 7

1817-1841 Jean-Pierre Monmn Jean-Pierre Monmn

1841-1843 Idem Gustave Monmn

1843-1853 Idem Frederic Louis Monmn
Louis Auguste Monmn

1853-1857 Home Monmn Fredenque Elisabeth Monmn-Japy,
qui delegue la gestion ä ses deux fils

1857-1858 Louis Auguste et Frederic
Louis Monmn

Louis Auguste et Frederic Louis
Monmn

1858-1867 Idem Pierre Mandelert (brasserie)
Abram Hofstetter (domaine
agricole)

1867-1870 S A de la verrene Idem

Fig 2 Propnetaires et admmistrateurs-gerants de la brasserie et du domaine de Bellelay (hors
verrene), d'apres Nogueira 2007 (voir note 14), p 20-23

Les entrepreneurs de la brasserie

Apres le tour du proprietaire, il s'agit maintenant de cemer les entrepreneurs

de la brasserie, scindes en deux categories distinctes, puisque, comme
le montre le tableau ci-dessus, proprietaries et exploitants de l'entreprise
brassicole ne sont pas toujours identiques, tant s'en faut. II en va de meme
pour le ou les brasseurs, dont on ne sait pas s'il s'agit des exploitants ou
d'employes que ces demiers auraient engages pour fabriquer la biere de

Bellelay.
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Nous presenterons ci-apres les biographies inedites des entrepreneurs lies
ä la brasserie, pour autant qu'il ait ete possible de les etablir, ce qui n'est pas
toujours le cas. Nous avons choisi de les presenter sous la forme de notices
du Dictionnaire du Jura sur internet (DIJU, www.diju.ch) lorsqu' il n' y avait
pas lieu d'ajouter d'autre commentaire.

Frederic Japy (1749-1812)

Premier proprietaire du couvent et du domaine de Bellelay apres sa
confiscation par l'occupant franqais. Sa vie est bien connue, notamment
grace aux travaux de Pierre Lamard. Voir sa notice biographique par Robin
Moschard dans le DIJU: «Japy-Amstutz Frederic (1749-1812)».

Jean-Pierre Monnin (1777-1853)

«Proprietaire ä Bellelay», son portrait est dresse ainsi sur son laissez-pas-
serdu4juin 1815, alors qu'il est äge de 38 ans: «taille cinqpie[d]s 1 pouce,
cheveux chätains, front haut, sourcils chätains, yeux bruns, nez moyen,
bouche idem, barbe noir[e] menton rond, visage idem teint un peu colore45».
Notons par ailleurs que son prenom s'ecrit parfois sans trait d'union et son
patronyme avec un seul n (Monin), notamment dans les livres de concessions

du canton de Berne (voir Urbarien dans les sources mentionnees
ci-dessous).

Citoyen franqais, requ bourgeois de Saicourt vers 181746. Ne ä Dasle
(Doubs, F) autour de septembre 1777. Decede le 10 fevrier 1853 ä Bellelay,
ä 75 ans et 6 mois. Epouse Frederique Elisabeth Japy (1779-1861) le 20
vendemiaire an VII (11 octobre 1798), fille de l'industriel Frederic Japy. Les
naissances de tous les enfants du couple, des six en tout cas allant de Louis
Auguste (*23 juillet 1799) ä Julie Angelique (*26 aoüt 1809), sont inscrites
ä l'etat civil de Saicourt, mais aucun n'a ete baptise dans la paroisse de
Tavannes-Chaindon dont dependait Saicourt. Protestant.

Maitre-horloger, arrive ä Bellelay en 1799, lorsque son beau-pere Frederic

Japy, possedant un veritable empire industriel, pretend encore faire de

l'horlogerie (ebauches et montres) ä Bellelay47 et associe ses fils et beau-
fils au projet. Monnin s'installe ä Bellelay avant la naissance de son fils,
en juillet 1799; il s'y fixe ä demeure en 1802. Rachetant la propriete, le
«beau-domaine», ä son beau-ffere en 1817, il se reconvertit en brasseur et
marchand de biere en acquerant un droit de brasserie la meme annee, puis
en obtenant un droit de pinte en 1834. Monnin exploite la brasserie lui-meme
jusqu'en 1841, avant de passer le flambeau ä ses fils, Gustave d'abord, puis
Louis et Auguste.
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AEB, A II 1085, Band 39 27 Nov 1816-7 Febr 1817, p 314-315
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Gustave Monnin (1803-apres 1857/1875)

Ne le 8 brumaire an XII (31 octobre 1803) ä Bellelay, commune de Sai-

court. Fils de Jean-Pierre Monnin et de Frederique Elisabeth nee Japy. Marie
ä Susanne Therese Grosjean, union dont sont nees quatre filles. Protestant.

Tenancier de cabaret (1837-1839, achete une patente en 1837 et 1838)
etabli ä Bellelay, brasseur (titre atteste en 1838 en tout cas, il est done probable
qu'il travaille dejä au sein de l'entreprise paternelle), puis gerant de l'entre-
prise familiale, dont la brasserie, de 1841 a 1843, annee de son emigration
ä Pittsburgh aux Etats-Unis. En 1857, represents par Abram Hofstetter, il
vend sa part d'heritage ä ses freres Frederic Louis et Louis Auguste.

Sa fille Adele Dietz-Monnin epouse le senateur Charles Dietz de Paris48.

Sa seconde fille Pauline epouse (1858) Pierre Samuel Schindler, maitre des

postes ä Saint-Imier oü il reside, directeur-gerant de la S.A. de la verrerie
depuis 1861, egalement actionnaire de l'entreprise, dont il possede 20 % des

parts. Sa troisieme fille Sophie epouse Samuel Gobat. La derniere, Fanny
(decedee le 7 septembre 1840 ä Bellelay), epouse Henri Beguelin.

SOURCES

AEB, KTavannes 5, registre des baptemes 1798-1811

AAEB, EC 114, [Etat civil de] Saicourt (1797-1812), registre des naissances 1797-1812

AEB, KTavannes 13, registre des deces (1816-1867), p 55 n° 50

AEB, Urbanen Moutier 1 [exemplaire 1], P48, 11 septembre 1837, P 50, 11 septembre 1838

AEB, Urbanen Moutier 1 [exemplaire 2], P 16, 11 avril 1817, P 72, 11 septembre 1834

AEB, Bez Moutier B 759, n° 1856, mmute du notaire Charles Crettez, 18 mal 1896

Nogueira 2007 (voir note 14), p 20,22, 111
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Frederique Elisabeth Monnin (1779-1861)

Decedee le 28 janvier 1861 ä Bellelay. Fille de Frederic Japy et Catherine
Amstutz. Epouse de Jean-Pierre Monnin et mere notamment de Gustave,
Frederic Louis et Louis Auguste (cf. supra et infra).

Administratrice du domaine de Bellelay comprenant la brasserie de 1853
ä 1857.

SOURCES

AEB, KTavannes 13, registre des deces (1816-1867), p 103 n° 492

Nogueira 2007 (voir note 14), p 20 n 109

Frederic Louis Monnin (1805-1885)

Ne le 6 prairial an XIII (26 mai 1805) ä Bellelay, commune de Saicourt.
Decede le 2 fevrier 1885 ä Bellelay. Fils de Jean-Pierre Monnin (1777-
1853), qui achete les bätiments conventuels de Bellelay en 1817 pour y
installer une brasserie, et de Frederique Elisabeth, fille de Frederic Japy. Le
23 novembre 1835, il epouse Henriette Perret, de La Sagne, bourgeoise de
Valangin. Sans posterite. Protestant.

Negociant ä La Chaux-de-Fonds avant de se retrouver ä la tete de l'entre-
prise paternelle apres le depart de son frere Gustave pour les Etats-Unis en
1843; il continue neanmoins ses affaires et poursuit sa residence dans la ville
des Montagnes neuchäteloises. En 1859, il fonde une verrerie ä Bellelay,
avec son frere et associe - egalement dans le domaine familial - Louis
Auguste. L'industriel habite ä Bellelay des fevrier 1867 au moins. Des le milieu
des annees 1870, il cherche ä vendre le domaine de Bellelay, sans succes.

Depute au Grand Conseil bemois de 1867 ä 1885.

Capitaine dans l'armee bemoise (1857).

SOURCES

AAEB, EC 114, [Etat civil de] Saicourt (1797-1812), registre des naissances 1797-1812

AEB, Bez Moutier B 759, n° 1856, mmute du notaire Charles Crettez, 18 mal 1896

Intelligenzblatt, 25 aoüt 1857

Chatelain Emma, «Momun, Frederic Louis i'}-1885)», m Dictionnaire du Jura (DIJU)
Nogueira 2007 (voir note 14), p 20,21, 28-30.

Louis Auguste Monnin (1799-1878)49

Ne le 5 thermidor an VII (23 juillet 1799) ä Bellelay, commune de
Saicourt. Decede le 17 mai 1878 ä Paris. Fils de Jean-Pierre Monnin et de
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Frederique Elisabeth nee Japy. Epouse, le 18 decembre 1828, Catherine
Japy, sa cousine germaine (fille de Frederic Guillaume Japy et d'Anne
Catherine Monnin, petite-fille de Frederic Japy), union dont est nee une fille,
Sophie, mariee ä Adolphe Ammann. Protestant.

II voyage ä travers l'Europe pour la maison Japy Freres, qui le charge en
1828 d'organiser une maison de vente ä Paris. Ses affaires ne tardent pas ä

prosperer puisqu'il devient l'associe des freres Japy, qui le placent ä la tete
de la maison de vente parisienne. Grace ä son alliance avec les Japy et ä son
travail, il fait partie de la direction de la maison Japy Freres, de 1837 ä 1855.
II devient ensuite un actionnaire important de Japy-Freres et C'e, dont il
possedeplus de 10 % des actions en 1855, environ 4 % en 1873. En 1859, il
fonde une verrerie ä Bellelay, sise egalement dans le domaine familial, avec
son frere et associe Frederic Louis.

Comme son beau-pere Frederic Guillaume Japy, Louis Auguste poursuit
une carriere politique ä cöte de sa fonction d'administrateur. Apres la
revolution de fevrier 1848, le directeur de la maison de vente devient adjoint au
maire, puis maire du VIe arrondissement de la ville de Paris. En juin 1849, il
se distingue en procedant ä l'arrestation du depute du Var et maire de Toulon
Fulcrand Suchet, qui voulait installer un gouvemement revolutionnaire dans
la mairie du VP arrondissement. La meme annee, il est encore membre du
conseil de surveillance des höpitaux et de l'assistance publique de Paris.
Faisant le pari du bonapartisme, il se rallie au president Louis-Napoleon
Bonaparte et est nomme membre de la Commission consultative (1851 -
1852, sorte de legislatifnational). Fidele ä Napoleon III, il est membre, des

1852, du Consistoire central des Eglises reformees de France. Elu depute au
Corps legislatifpour la 4e circonscription de la Seine le 26 septembre 1852,
il siege au sein de la «majorite dynastique» jusqu'en 1857, pour la duree de
la lre legislature du Second Empire. Conseiller municipal de Paris (1859-
1870) representant le Xe arrondissement, il est defacto conseiller general de
la Seine. Apres la proclamation de la Troisieme Republique le 4 septembre
1870, il se retire de la vie politique.

Fait chevalier (4 mai 1849) puis officier (lerjanvier 1853) de la Legion
d'honneur.

SOURCES

AAEB, EC 114, [Etat civil de] Saicourt (1797-1812), registre des naissances 1797-1812

AEB, Bez Moutier B 759, n° 1856, minute du notaire Charles Crettez, 18 mai 1896

Lamard 1988, p 125, 127, 134, 167, 194 (portrait), 305, 306

Nogueira 2007 (voir note 14), p 21 n 116

Anceau Eric, Dictionnaire des deputes du Second Empire, Rennes, 1999, p 261 n°435

Archives nationales de France, LH/1910/60, dossier de la Legion d'honneur concernant Louis
Auguste Monnin (disponible en ligne sur leur base de donnees Leonore)

Robert Adolphe, Bourloton Edgar et Cougny Gaston (dir), Dictionnaire desparlementairesfran-
gais comprenant tons les membres des assemblies frangaises et tous les ministres frangais
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depuis le Ier mai 1789jusqu 'au Ier mai 1889, avec leurs noms, etat civil, etats de services, actes

pohtiques, votesparlementaires, etc Geneve, 2000 (lre edition Pans, 1891), t 4, p 400

Pierre50 Mandelert (1811-1871)

Ne ä Chäteau-Lambert51 (Haute-Saöne, F) le 17 septembre 1811. Decede
le 25 juillet 1871a Letraye pres Le Thillot (certainement sur la commune de

Ramonchamp, Vosges, F), tout pres de Chäteau-Lambert, dans sa 60e an-
nee. Fils de Jean-Claude Mandelert, marchand, et de Marie Barbe Laurent.
Epouse ä Granges, le Ier juin 1847, Marie Hofstetter, nee ä Pery le 17 aoüt
1827, union dont sont issus trois garqons, tous nes ä Bellelay: Auguste
(1848), Hippolyte (1852) et Leon (1856, mort apres 22 jours)52. Un faire-
part de deuil53 donne ä penser que la famille Hofstetter etait bien etablie dans
la region. De plus, c'est «un paysan de Bellelay, A. Hofstetter», qui au xixe
siecle donne un nouvel elan ä la tete de moine, remportant «des distinctions
prestigieuses, notamment au Concours universel de Paris de 185654.» Si le
lien de parente avec Marie n'est pas clair, tout laisse cependant croire qu'il
s'agit d'Abram Hofstetter, associe de Mandelert dans 1'exploitation du do-
maine de Bellelay et representant de Gustave lors de la vente du domaine ä

ses deux freres.

Mandelert est domicilie ä Bellelay depuis 1848 au moins, peut-etre dejä
des 1843, lorsque Louis Auguste et Frederic Louis Monnin, etablis ä Paris
et La Chaux-de-Fonds, reprennent 1'exploitation du domaine des mains de
leur frere Gustave et pourraient l'avoir engage pour gerer la brasserie. Ce

qui est certain par contre, c' est qu'il n'est pas le maitre-brasseur des Monnin,
ce demier n'etant autre que Frederic Müller, futur fondateur de la brasserie
Müller äNeuchätel55. Toutefois, les Monnin emploient Mandelert avec
certitude en 1851, puisqu'il signe les factures en lieu et place des gerants desi-

gnes, Auguste et Louis Monnin, dont il est certainement le representant56.
En novembre 1858 en tout cas, il est designe mandataire par les freres Monnin,

ceux-ci ne residant pas sur place, et il s'engage pour douze ans, soit
jusqu'en 1870, pour diriger et surveiller 1'exploitation du domaine. Mandelert

est done le gerant du domaine et s'occupe plus particulierement de la
gestion de la brasserie, jusqu'ä sa liquidation en 1870. II est seconde par
Abram Hofstetter (son beau-ffere?), qui s'occupe du reste du domaine. Les
appointements de Mandelert sont consequents puisqu'il perqoit un salaire
annuel de 1200 ff., augmente d'une participation d'un tiers aux benefices de
la societe, en plus d'etre nourri et löge avec sa famille. Pierre Mandelert
apparait par ailleurs comme negociant et represente un commissionnaire de
La Chaux-de-Fonds dans des adjudications publiques en 1861 et 1862, se

portant garant pour lui, ce qui atteste de la notabilite dont il jouit sur place57.

Membre de la Societe jurassienne d'Emulation depuis 1855, propose par
Auguste Quiquerez. Auteur regulier dans les ASJE, la Table de ces derniers
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recensant 11 articles ou documents publies par lui58. Comme l'a montre
Cyrille Gigandet, dans les annees 1850-1860, l'abbe Saucy59 et Mandelert
sont les deux «grands amoureux de Bellelay».

Les travaux de Mandelert recensent nombre de documents et d'objets
aujourd'hui disparus. Le gerant du domaine de Bellelay passe en effet une
partie de son temps ä fouiller les recoins du domaine et des bätiments dont
il a la charge, accumulant une collection archeologique et de nombreux pa-
piers recuperes, par exemple, «dans un corridor» de Bellelay.

Mandelert est aussi l'instiuateur et l'organisateur de l'assemblee generale
de la Societe jurassienne d'Emulation tenue ä Bellelay le 18 aoüt 1857. II
accueille les societaires en son nom et celui des freres Monnin. II leur fait
goüter sa biere et expose les pieces de son importante collection: documents,
livres, manuscrits, peintures et objets. En remerciement pour la peine que lui
et son epouse se sont donnee, Mme Mandelert est recue membre honoraire de
la SJE.

Le 23 mars 1871, Mandelert met en vente sa collection, partiellement
presentee en 1857 aux societaires de l'Emulation60. Peu apres, il quitte
Bellelay, puis il decede. II figure dans la liste des societaires decedes, reproduce

dans les ASJE1871: «M. Mandelert, nom inseparable de celui d'une
vieille abbaye, ce Bellelay qu'il affectionnait, et sur lequel convergerent plus
de vingtans ses recherches et son activite toujours juvenile61.»

SOURCES
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Porrentruy, 1958, p 26

ASJE 1857, p 54-56, 62, 220-221, 217-218

ASJE 1859, p 81-84

ASJE 1871, p 13

248



Les brasseries Japy et Monnin de Bellelay

Conclusion

Malgre le peu de sources disponibles, il apparait clairement que l'aven-
ture industrielle de la biere ä Bellelay est indissociablement liee ä celle d'une
famille d'immigres franqais, les Monnin, dotes d'un temperament entrepreneurial

qui a litteralement porte l'entreprise. La reputation de la brasserie
etait d'ailleurs excellente, tant par le produit fabrique que par le personnel
engage. Ainsi, apres Bellelay, Frederic Müller poursuivra un temps sa car-
riere de brasseur ä Bienne, avant de creer la brasserie ä son nom äNeuchätel.
Quant ä Pierre Mandelert, Bellelay occupe autant son labeur que ses loisirs.
A tel point d'ailleurs que lorsqu'il devient le gerant officiel du domaine des

Monnin, il joue de l'image du complexe conventuel, les bätiments de Belle-
lay faisant leur apparition sur les factures de la brasserie (voir note 39). La
gravure de 1' abbaye qui y figure est identique ä celle qui illustre le tire ä part
de 1859 de la premiere etude d'envergure consacree ä l'abbaye par Pierre
Mandelert62.

Ce qui intrigue neanmoins, c'est la raison de la disparition de cette brasserie

- un temps renommee sinon florissante -, au moment ou debute reel-
lement le boom de la biere en Suisse, dans les annees 1860-187063. Peut-etre
la raison figure-t-elle au nombre des specificites qui redefinissent alors un
metier en pleine transformation. Car comme le rappelle Particle du D.H.S.,
«les annees 1870 sont celles d'une profonde mutation dans les techniques
de fabrication. Les decouvertes de Pasteur dans le domaine de la conservation

et des levures, Lessor des chemins de fer, la mecanisation des
installations, l'invention de machines ffigorifiques, la maitrise technique d'un
precede jusqu'alors encore empreint d'empirisme, ont contribue ä la
transformation d'une fabrication modeste en industrie necessitant une infrastructure

plus importante et des locaux plus spacieux64.»
Les capitaux necessaires ä 1'introduction des technologies industrielles

de brassage65 ä Bellelay faisaient-ils defaut? C'est une possibilite. N'ou-
blions pas en effet qu'ä cote de la brasserie, la verrerie aussi est gourmande
en capitaux. Neanmoins, etant donne l'importance du reseau economique
et politique «transnational» des freres Monnin, la reunion des montants
necessaires aurait sans doute ete possible. II peut done s'agir d'une raison
necessaire, mais pas süffisante. Est-ce l'arrivee toute proche du train dans
les vallees environnantes qui change la donne pour la brasserie de Belle-
lay 66? Grands absents de Bellelay, les chemins de fer augmentent d'autant
le rayon d'activite et d'approvisionnement, mais aussi les debouches de la

concurrence, qui pourra egalement livrer plus rapidement sa marchandise.
II est fort possible que cet element ait joue un role, tout comme l'arrivee de

nouveaux concurrents sur la scene jurassienne. Dans ce contexte, il etait sans
doute difficile de poursuivre une entreprise dont les acteurs, proprietaires ou
gerants, n'etaient plus dans la fleur de Läge. De plus, la vie d'Auguste et de
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ses enfants avait depuis longtemps Paris pour cadre et Louis etait demeure
sans descendance ä qui eventuellement leguer l'entreprise. Dans un contexte
devenu plus concurrentiel, c'est peut-etre la somme de ces considerants qui
a sonne le glas de l'industrie de la biere ä Bellelay.

Un detour par les archives d'autres brasseurs jurassiens67 ou de l'espace
Beme-Jura-Neuchätel permettrait peut-etre d'en savoir plus. Tout comme la
consultation des dossiers de la Societe suisse des brasseurs, creee dans les

annees 1870, permettrait eventuellement de trouver des informations quant
ä la brasserie disparue et ä son insertion dans le paysage brassicole suisse.

Enfin, pour ce qui est de la premiere brasserie etablie sous les Japy, sans
doute qu'un passage par les archives familiales Japy68 et les Archives depar-
tementales du Haut-Rhin eclairerait les debuts de l'entreprise.

Philippe Hebeisen est Historien. II est responsable du Centre jurassien
d'archives et de recherches economiques (CEJARE), ä Saint-Imier, et du
Dictionnaire du Jura sur internet (DIJU).
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4 Robert Olivier, «Brasserie», in Dictionnaire historique de la Suisse (D HS), 2007 Wiesmann
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6 Schibler Peter, «Aus der Geschichte des Braugewerbes im Kanton Bern», in BernerJahrbuch,
1984, p 12etsuiv

7 Pour un apergu circonstancie de la brasserie en Suisse amsi que pour la citation, voir note 4,
citation de Robert 2007 (D H S

8 Un panorama tres eclairant a ete dresse par Francois Kohler, «II etaitune fois 1'Industrie
jurassienne de la biere 1870-1922 », m Lettre d 'information du Cercle d 'etudes historiques de la Societe

250



Les brasseries Japy et Monnin de Bellelay

jurassienne d'Emulation, 34, fevner 2005, p 15-23 Son survol debute justement en 1870, fin de

l'activite ä Bellelay
9 Robert Olivier, «Les falsifications de la biere le cas vaudois», m Revue historique vaudoise,
1994, p 7-42, lcip 39

10 Crevoisier Clement (dir), Hebeisen Philippe (ed), Atlas historique du Jura, Porrentruy Cercle
d'etudes histonques de la Societe jurassienne d'Emulation, 2012, p 61-66
11 Wiesmann 2011 (voir note 4), p 34,38
12 Gerster Alban et Rais Andre, «Bellelay, son histoire», dans Kohler Simon, Wyss Alfred (e a),
E Cinere Phoenix Renaissance de Bellelay 1142-1960, Delemont, 1971,p 17-33,lcip 25
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perspectives de recherches», in Gigandet Cyrille (ed), Bellelay de la legende ä l'histoire Actes du

colloque tenu a Bellelay le 19 septemhre 1987, s 1 (Intervalles), 1988, p 9-23, voir p 9 Dans son
article de 1986 (voir note 1, p 146), Gigandet parle aussi de l'emploi de l'eghse comme ecurie
14 AEB,F[ach] Moutier Contrat de vente (et aussi minute notanale) du domaine de Bellelay par
la Verrene de Bellelay [S A en liquidation] au profit de l'Etat de la Republique de Berne, passe

aupres de Me Charles Crettez, notaire de prefecture ä Moutier, du 12 septembre 1891 Reproduit
aussi dans Nogueira Maria, Bellelay, ancien couvent devenu höpital psychiatnque (1789-1960),
Neuchätel (mem lie), 2007, p 113 annexe 5

15 AEB,VAB 136 Vermessungsakten, Grundbuchplane, district Moutier, Saicourt Saicourtsec-
tionE Feuille n° 20, juillet 1852 Mathey (geometre)
16 AEB,VAC 763 Vermessungsakten, district de Moutier, Saicourt etat des contenances, 1853

Bätiment E 66 couvent, voir aussi AEB, VA C 762,4 mars 1853, qui n'est que la mise au propre
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17 AEB, AAIV 1838, Saicourt Plan de Fancienne abbaye de Bellelay, de son enclos et de la

propriety dite la Grosse Fin, appartenant ä la famille Monnin-Japy (1854), releve fait par F Mathey,
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21 En effet, dans son memoire de licence (voir note 14), Maria Nogueira consacre quelques pages
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(District des Franches-Montagnes), Geneve, 1979 (reimpression sans modification de l'edition
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Rais Andre, «E cinere phoemx», m Kohler, Wyss (e a) 1971 (voir note 12), p 48-49

251



ACTES 2015 I HISTOIRE

25 Nogueira Maria, «Bellelay, ancien couvent devenu höpital psychiatrique (1789-1960)», m
Lettre d'information du Cercle d'etudes historiques de la Societejurassienne d'Emulation, n° 39,

janvier 2008, p 9-13, lcip 10

26 Lamard Pierre, Histoire d'un capital familial au XIXs siecle le capital Japy (1777-1910),
[Montbehard] Societe belfortame d'Emulation, 1988 et Gigandet 1986 (voir note 1)
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